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Il est bien introduit dans la Macronie. Et ses interventions sont très attendues et 
interprétées. Hervé Berville, député de Dinan (Côtes-d’Armor), évoque les dossiers 
prioritaires du moment : le parc éolien au large de Saint-Brieuc, le Brexit et la pêche, 
l’avenir hôpital de Dinan… et son avenir politique. 

 

 
En juillet dernier, lors d’un déplacement à Tahiti, Emmanuel Macron a affirmé que 
« là où les projets éoliens créent trop de tensions et défigurent le paysage, il faut 
savoir adapter et y renoncer ». L’État est-il en train d’abandonner le projet du parc 
éolien en baie de Saint-Brieuc ? 
 
Nous n’en sommes pas là. Mais si les acteurs de ce dossier -notamment Ailes marines- 
ne changent pas leur manière d’opérer, on se dirige vers un grand gâchis. Les pollutions 
des dernières semaines ou encore la difficulté de forer dans les fonds marins de la baie 
démontrent un incroyable manque d’anticipation. Pour un tel projet d’une telle ampleur, il 
faut de l’exigence et de l’exemplarité. Et Ailes Marines a du mal à en faire preuve. 
Depuis 2011, année de lancement du projet, tout a été mal ficelé. On n’a pas su 
s’adapter au contexte. Et pourtant, il s’en est passé des choses en dix ans : il y a eu le 
Brexit et les incertitudes voire les menaces qu’il fait peser sur le quotidien des pêcheurs. 
Les technologies ont évolué : aux dires des experts, le projet au large de Saint-Brieuc 
est déjà dépassé. Enfin, depuis 2011, notre perception de la biodiversité a sensiblement 
évolué. 
 



Il faut également ajouter le changement d’avis des élus locaux 
 
C’est vrai. Par exemple, Henri Labbé, le maire d’Erquy, s’est prononcé contre le projet 
du parc éolien pendant la campagne des municipales. Et il a été élu ! Il faut tenir compte 
de l’avis de ces élus proches du terrain et des populations… 
 
« Grand gâchis », « projet dépassé » : vous êtes sévère avec ce projet… 
 
Ce que je regrette surtout, c’est le manque d’adaptation d’Ailes-Marines. Le doute sur la 
faisabilité du projet n’est pas apparu au cours de l’été. Voilà des mois qu’il s’est instauré 
peu à peu. Et l’entreprise est restée figée sur ses positions. Je le répète : on ne peut 
plus, aujourd’hui, réaliser le projet lancé en 2011. Les choses ont changé. 
 
On peut s’étonner du silence de Barbara Pompili, ministre de la Transition 
écologique, sur ce sujet ? 
 
C’est vrai. Sa collègue Annick Girardin, ministre de la Mer, est un peu seule sur ce 
dossier. Au nom de la solidarité gouvernementale, on est en droit d’attendre une position 
claire de Barbara Pompili. 
 
Que préconisez-vous ? Des éoliennes flottantes ? 
 
Il ne faut rien écarter a priori. Il faut se mettre autour d’une table et discuter pour 
s’adapter aux réalités. La Région Bretagne a déjà lancé une commission pour réfléchir à 
l’avenir du projet. Le mois d’octobre sera décisif pour sa poursuite. 
 
Rien écarter, dîtes-vous. Y compris un abandon du projet ? 
 
Je ne pense pas que ce soit ce que tout le monde demande. Mais effectivement : on ne 
peut rien écarter. 
 


